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— On lit dans l 'Indicateur de Pémtuii : 
i Lundi d e r n i e r , vers huit h e u r e s el demie 

du soir | il se passait , en la c o m m u n e de Bury, 
un d r a m e sanglant qui ; r eme t d 'ê i re u n e cause 
de plus dans les annales jud ic ia i res du Ha i -
n a u l . 

> Le n o m m é Joseph Doyen , âgé de 2 i a n s , 
qui se trouvait dans la cour do !a ferme dos 
frères et soeurs Har rh ics , a reçu un coup de 
fusil l ire à bout por tant , et il est mor t le s u r ­
l endemain , a une heure et demie du m a l i n , d e s 
suites de sa b lessure . 

> La geudaru er ie de Péruwelz s'est r e n d u e 
immédia t emen t su r ies lieux et a précéda i l 'ar­
restat ion du s ieur Gustave Harchies , j e u n e 
h o m m e orphel in , vivant avec son oncle el sa 
tante , el un frère cl une s œ u r . 

» Les magis t ra ts du parque! de T o u r n a ? se 
sont t ranspor tés à Bury , accompagné de M. le 
docteur Zaurie qui a visité la victime de cet 
odieux a t tenta t . 

» La r u m e u r publ ique accuse Gustsve H a r ­
chies d 'avoir tiré su r Joseph Doyen , parce qu' i l 
avait des re la t ion ; in t imes avec sa s œ u r . Mais 

ralentie pour l'orrét du cunlréto, William A.... 
sauta b r u s q u e m e n t par la por t iè re du rôle o p -
posé à la descente des tovageur* et tomba sur 
la voie. Son mouvement fut si p rompt que le ! 
g e n d a r m e n'avait pu re ten i r le p r i s o n n i e r , e l | 
qu ' i l d u t , pour ne pas le laisser échapper , «au- j 
ter à son tour sur. la voie , où il tomba é - . d e - ' 
nient el reçu t à la j a m b e que lques contus ions . j 

Voici d ' au t r e s r ense ignemen t s publ iés par ' 
l 'Opinion Xiitionala: 

» Hier , M. Fontana s'est r endu « liez II. le j 
juge d ' ins t ruc t ion avec son neveu. Malgré la i 
précaut ion que le iiouriné William A. . . , Vimli - i 
vidu a m e n é de Lyon à Pa r i s , avait pr isa de cou- i 
per sa b a r b e , ces Messieurs l 'ont parfai tement I 
r econnu pour celui des voleurs qui avait m a i - i 
chaude la mont ra afin de dé tou rne r l 'attention 
pendant q u e le vol s 'accomplissai t . 

» Cependant A . . . , qui n ' rs l m a l h e u r e u s e m e n t 
po r t eu r d ' aucune valeur , se renferme dans le 
sys tème de dénégat ion le plu- absolu ; il se con­
tente de d i re « que son avocat répondra pour 
lui . » 

» Nous pouvons ajouter à ces détails q u e , dès 
le lendemain du vol , la j u s t i c e , su r les indica­
tions de M. F o n t a n a , mettait en état d ' a r r e s t a ­
tion une fille N . . . , supposé* l 'organisatr ice du 
vol. Celte RI!e,àgée au jourd 'hu i d 'une c inquan­
taine d ' a n n é e s , est connue de la police pour 
une voleuse de la plus g rande h a b i l e t é ; elle 
jo in t à ce déleslable talent l'art de se gr imer au 
point de se r endre méconna i ssab le , et d ' échap­
pé* ainsi au danger des confrontat ions . 

» Le vol dont M. Fontana a été vict ime, el 
su r tou t la r écompense qu' i l a promise , a éveillé 
la convoitise des faiseurs de dupes d 'une sorte 
de m a i genre des voleurs ( 'mérites. Il n'est pas 
de j o u r , en effet, que M. Fontana n e reçoive des 
let t res anonymes , dont les au teu r s , offrant des 
raba i s considérables sur la l é c o m p e n t e mise a 
la disposit ion des r é v é l a t e u r s , prop<sent de 
placer les voleurs sons la main de la j u s t i c e , 
moyennant 500 f rancs , 1,000 francs , plus ou 
moins . 

» Les ama teu r s du rhan lage se refusent tou­
jou r s et d 'avance à se rendre au domicile du 
v o l é ; ils se contentent de l ' inviter à se r endre à 
tel ou tel endroi t , où une personne lui donnera 
des r ense ignemen t s précis . Malheureusement 
pour eux, leurs confidences, au lieu de tomber , 
au moment choisi par e i . x , dans l 'oreille de 
M. F o n t a n a , sont parfois recueil l ies par un 
agent de la sûre té , qui se l'ai! un devoir de 
me t t r e le révéla teur en lieu s u r , en a t tendant 
que l'on utilise ses révélat ions. A l 'heure qu'i l 
est , deux de ces voleurs honteux sont incarcérés . » 
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uijsiave Harchies al lègue pour t a détenus que , 
voyant un j e u n e h o m m e en t r e r dans sa c o u r , il 
l'avait pris n o u r un voleur , et que , dans sa 
frayeur , il s'était a r m é d 'un fusil el avait lâché 
la dé t en te . 

• L'assassin appar t ien t . comme la v i c t ime , à 
la classe des campagnards aisés ; I'I a été con­
duit à T o u r n â t par ia genda rmer i e ; il est à 
peine âgé de \H a n s . 

» La victime a pu faire aux membres du par­
quet sa déposit ion complète av.ml «le r endre le 
(ternie? soupi r . » 

— On écrit d 'Anvrrs (Be lg ique) , le i l avril : 

• Ce mat in , les ouvr iers l e n a s s i c r s . ;,,j nom­
bre d 'environ 400 . occupés aux travaux de la 
nouvelle citadelle d'Ausiriivvi el , se seul mis en 
grève. La cause de cet ad ; ; parait ê t re l'insuffi­
sance de leur salaire; Occupés d< puis six heures 
du malin j u s q u ' à sept heures du so i t , ces ho-n-
mes ne gagneui que I fr. 10 c. par j o u r . P l u ­
s ieurs p iqueurs , d i r igeant les travaux , ont dû 
s 'éloigner. • 

— l u e part ie de la population de Verviers 
(Belgique) a été vivement é m u e , d imanche , par 
nue s . ' èn i affreuse qui a failli avoir de bien 
terr ibles conséquences . Vers trois heures après 
m i d i , on vit a p p a r a î t r e , au haut <\u toit d 'une 
•liaison fort é l e v é e , une femme en g rande to i ­
let te. On eut bientôt reconnu Mn« X. . . qui ha­
bitait cetie maison, et constaté qu 'e l le ftait sous 
r e m p i l e d 'un accès de lièvre chaude . 

On s'efforça de lui faire abandonne la posi­
tion péri l leuse où elle se trouvait : ce fut en 
vain. Après avoir pa r l ementé pendant long­
t e m p s , on envoya deux ardois iers pour s ' empa­
rer de M11- X. . . ; mais , sitôt qu 'e l le les v i t , elle 
se lança dans le vide. Far bonheur , sa crinoline 
iit ballon e! amol l i t sa chu te . M l l e . \ . . . en fut 
qui t te pour d<'< blessures sans gravi té . 

LA MÈRE AÎ'X P E N S i M S . 

Comme j 'entrais l'autre jour chez une charmante 
femme de ma connaissance, je la trouvai écrivant 
avec beaucoup d'énergie. A mou aspect, elle re ­
poussa les papiers qui étaient devant elle. Je ne pus 
m'empéclier de porter à plusieurs reprises les veux 
sur ces papiers I elle s'en aperçut : 

« Se me croyez pas indiscret, lui dis-je : si je 
vous avais trouvée écrivant sur du papier glacé, je 
me serais bien gardé de tourner mes regards du 
coté d'uue >ettre commencée, mais von.; écriviez sur 
d.es carrés du gros papier plutôt verdaire «pie 
blanc... 

—- (l'est vrai, me dit-elle, mais ce n'est pas pou* 
moi-que j ' écr is ; nous avons un pensum. 

- - Comment vous avez un pensum? 
— C'est à dire mom (Ils : voici ce <pie c'est : Les 

etuUCS des enfants leur imposent mu vie, je crois, 
trop sédentaire. On dit qu'il y avait une secte de 
philosophes qui n'étudiaient qu'en marchant el en se 
promenant sous des arbres . El me semble que c'est 
ainsi qu'on devrait instruire les enfants; ils devien­
draient <!cs hommes [MUS torts et plus beaux. Or, 
non-seulement on leur fait passer une partie de leur 
vie assis, immobiles, courbés sur des livres, en­
tassé», daus des classes é.roites , mais encore, à la 
moindre faute , on les prive de récréation, c'est-à-
dire d'air et d'exercice , à en âge i;ù tout est déve­
loppement el croissance , a un sgu ( ù l'on prép, rc 
la santé -ou la maladie de toute la vie. De sorte 
qu'un garçoa élevé au collège , s'il es! eu peu tur­
bulent ou indiscipliné, c'est-à-dire si son lempé-
lanmi'i i l exige plus u'e.veii n c . coma grand risque 
de pisser assis tout le temps de ses études, faisant 
des devoirs pendant les classes et des pensum) pen­
dant les récréations, '."est ainsi qu'on lance ensuite 
dans la vie 'les hommes grêles, faibles, rachitiques, 
lèches, m' hauts et envieux. Cil bien, comme je ne 
veux pas que mon fi\> soit ainsi, quand il a des pen­
sums, cq «pii lui arrive fort souvent, c'est moi qui 
'es faits. Pendant que je griffonne pour lui, il court, 

d se promène, il saule. Ce n'est pas leut à fait le 
but que j 'aurais voulu a t te indre , car , de cette ma-
mère, ses fautes restent impunies et presque encon-

j ragées. Si on bu eût imposé d'autres punitions, 
j j aurais au contraire veil é à ce qu'il les subît ponc-
. tuejlemenl; mais , quand je le voyais pâle , blême, 
j maigre, quand j 'apprenais qu'il n'avait pas joué, ni 
| couru, ni sauté, m marché à l'air depuis bientôt, lit! 
j mois, quand je le voyais reprendre son embonpoint 
j et ses fraîches et vivantes couleurs de l'enfance 
; aussitôt que nous passions quelques jours à la cam­

pagne, quand je ne pouvais me dissimuler une 
c étaient les devoirs t.-t les pensums qui lui enlevaient 
la foire et la san té , j e me disais: Le lalin est bien 
cher. Je vous assure que la besogne que j 'ai entre­
prise pour lui conserver ses récréatons, c'est-à-dire 
le jeu, l'exercice, la santé et son riant coloris, n'est 
pas une médiocre besogne. .Notre professeur de cin­
quième, l'année dernière, n'était pas trop sévère ; 
il donnait bien des pensums connue les autres ; mais 
celaient des verbes <u des vers français à copier. 
Dieu sait combien , pendant que nous faisions notre 
cinquième, j 'a i copié de fois des verbes humiliants, 
tels que bavarder, dormir, èliejMresssux.ffjdi^mn; 
uwutir... etc.: combien de fois j'ai copié /// Cigale 
et la Fourmi. lu (irennmltt qui rm! te faire aussi 
grosse que le Bœuf, U Ceint et le iipsenu. 1rs Aui-
mau.r malades dp la Pente, et le Récit de Thérumi-ue .' 
Avec ce que j 'ai fait de pensums, un nouvel Omar 
aurait chauffé pendant quinze jours les bains d'A­
lexandrie. J'ai acquis \m^ grande rapidité à écrire 
ces choses, d'autant que , pour la vraisemblance, il 
faut qu'elles soient grilloimées, et ce qui me faciliait 
beaucoup la chose, c'est nue je savais par cœur h s 
trois ou quatre pièces usitées en fait de pensums. 
Mais !e professeur d • quatr ième, ou're qu'il donne 
plus de pensums que les autres, exige des vers 
latins, des vers de Virgile. Or je ne sais pas le latin ; 
je dois donc eopi-r lettre à lettre : c'est beaucoup 
plus long et plus ennuyeux. Avec cette centaine de 
vers français que ma mémoire savait, et qui, une 
fois ma plume montée , en contaient comme des 
(trains de sable dans un sablier, je pouvais penser à 
autre chose. Mais en copiant servilement ces vers 
latins, que je lie comprends pas , je suis forcée de 
leur donner mon attention tout entière. Aussi snis-jc 
arrivée à partager tous les mauvais sentiments des 
écoliers contre ce professeur, .le n'apprends pas 
sans plaisir les quelques mauvais tours qu'on lui 
joue. Je ne vous retiens pas, me dit-elle, ou, si 
vous voulez, attendre ma mère , prenez un 'ivre, car 
je ne puis suspendre plus longtemps ma besogne. Je 
suis heureuse de lui donner ce plaisir salutaire par 
ce h 'au temps, .le suis, comme ils disent', écrasée 
de pensums. Il faut porter demain lundi au collège 
trois cents vers de Virgile, e t , depuis ce matin , je 
n'ai pu en copier que cent cinquante. .Mon enfant est 
allé se promener et jouer au ballon dans les Champs-
Elysées. 

— Voulez-vous que je. vous aide? dis-je à la jeune 
femme, j 'aurai bientôt transcrit ene centaine de 
vers de Virgile. .Ma mémoire en a conservé un cer­
tain nombre, et je n'aurai pas besoin de copier 
comme vous. 

—• Non , me dit-elle ; il faut (pie ce soit entière­
ment de la même écriture. Nous avons en quatrième 
un homme bien dur et bien rigoureux ; il les ferait 
recommencer. Mon écriture, quand j 'écris vite et 
mal, ressemble assez à celle de mon (ils ; mais , si 
vous voulez me dicter, j ' i rai beaucoup pins vite. 

lit reprenant le commencement de VÈnéide, je 
dictai : 

llic .,;.'. >|iu i|Uoii lam gncHi modalatai avoua 
Casiuco ; et, egresuu nl»ii, \icma coe^i 
l't ummvis a\M) parèrent aiva coloun... . 

F.l la jeune femme, penchée sur les carrés de pa­
pier quelle couvrait rapidement de lignes inégales. 
se tachait les doigts d'encre, tan is que l e s boucles di­
ses cheveux effaçaient quelquefois ce qu'elle venait 
d'écrire. 

.l'ai réfléchi, depuis, qu'elle avait bien raison dans 
sa critique du mode de punition appelé pensum. On 
ne se préoccupe pas as:>ez de la santé, de la vigueur 
des entants. U semble nue, pourvu qu'ils apprennent 
le latin, et qu'un père bourgeois puisse dire orgueil­
leusement de son tiis, à la sorti- du collège : 

Il - ; , — le savant homme '. 
Presque uti'ant Je VMit ' ;" 'u l ! sa\ iier tic !Î«>HIP. 

il semble qu'ils n'ont pas besoin de savoir autre 
chose que le lalin. ni d'être autre chose que Iati-

! nistes. Ce serait une réforme très-utile à faire daus 
j la discipline des écoles. La jeune mère dont je par-
j lais fout à 1 neure disait avec raison qu'il y a tel 
I enfant qui passe à copier des vers tout le temps qu'il 
j devrait employer à faire l'éducation de son corps, à 
| développer ses membres, à devenir fort, souple, 
', .'igilo, dur à la fatigue, peu accessible à la maladie. » 
J Ce n'est pas on vue de 1 école, mais en vuetle la vie. 

qu'il faut élever. 'les enfants, » disait Séaéque. 
! « Qu'est-ce que les enfants doivent apprendre V tic 
j qu'ils auront à faire étant hommes, » disait Agésilas. 
j Ne pourrait-on pas, au lieu de ces punitions ridi-
j rides qui consistent à faire copier aux enfants des 
| centaines de vers pendant huit ans , ne pourrait-on 
1 pas imaginer des punitions qui ne leur enlèveraient 

pas un exercice nécessaire à leur sauté '•' Les priver 
de récréations, c'est-à-dire des jeux actifset bruyants, 
d'exercices violents , c'est aussi absurde que si on 
leur enlevait, par punition, une partie de laur nour­
riture. On a imaginé ie pain sec par punition, mais 
on n'a pis inventé de diminuer la ration de «pain. 

Il serait facile de remplacer les pensums par une 
occupation, ennuyeuse si l'on veut, mais exerçant les 
forces au grand air : tirer de l'eau à un puits, bêcher 
la t e r r e , traîner du sable dans une brouette et l 'é­
tendre, faire des fagots, les porter d'un endroit à un 
autre, mille autres petits travaux qui, en privant les 
enfants des jeux qui les amusent, ne nuiraient pas à 
leur santé entes privant d'air et d'exercice. 

Au'H. K\nr. ( h . 

ll.i Toutes I «s mères de famille liront, nous n'en 
doutons pas , avec un vif intérêt , ce charmant plai­
doyer d'Alphonse I v r r , en faveur de leurs enfants. 
Cet article fait partie <le l'excellent journal Y Ecole 
Xoj'tuale, que dirige avec un talent remarquable 
M. Pierre Larousse. 

mM> 
La nombreuse cl ientèle que M. ALPUOXSK 

BARAT, pédicure expert de Lille , s'est acquise 
à Roubaix et à Tourcoing , l 'oblige à se r endre 
dans ces localités deux lois par semaine (le lundi 
el le vendred i ) . 

Inventeur d'un, t ra i tement infaillible p o u r la 
gué i i son de tontes les affections des ongles , 
M. Alphonse Parâ t peut citer parmi 'es cures 
heu reuses qu' i l a faites , wu grand nombre de 
pe r sonnes notables de Lille , Roubaix et T o u r ­
coing , à qui il a évité la cruel le nécessité d ' a r ­
racher les ongles . 

On est prié de r eme t t r e les adresses : 
A Roubaix, chez N. EsCuy, co i f feur , rue N a i n ; 
A Tourco ing , hôte! du Cygne, s u r la P l a c e ; 
A Lil le , r u e ' S a i n t - E t i e n n e , S I . (1905 

FOIRE DE HOI^BiiXX. 
TTM É A T I I E DES JÊMMSk BVnl H 

S i t u é s u r l a p l a c e d e l a M a i r i e . 

(DIRECTION DE H. .T. cotrviUEtTn) 

MERCREDI 18 AVRIL 

1. A PROPOS D*UK VERRE D'EAU, vaudev. 
en un acte . 

: . IMS PILULES DU DIARLE, g r a r d e pièce fée­
r ie en i actes el 12 tableaux. 

On c o m m e n c e r a à 7 h. ! -i- précise- , 

KERMESSES. 

Dimanclte 22 avril. 

( i a m p h i n - s a - P é v è t e , Sailly. 

Pour tous les articles non signés, J. Rehoux. 
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IL. LE E R V I E K S . RITE DES C H A P E L I E R S . 22. TOURNAI 
BAPS 

rutt, 
3 75 4.50 

8 50 
5.75 
7.r>o 

o.oO ('•.")<) 
0.50 10.50 

MAISON AU G. CAZV & O. 
Les habi tants de la ville de Tourna i el des environs sont in (bernés que les s ieurs ALO. CAZV el Lie. viennent d 'ouvrir un nouveau dépôt de DI1APS et XOUYKAl ILS à 30, e l 40 p . 100 en-de. ' sous 

des prix o r d i n a i r e s ; les marchand i ses , arr ivant d i rec tement de la fabrique avec les prix marqués en chiffres connus , seront livrées de première main avec un minime bénéiiee et vendues de confiance au 
c o m p t a n t , évitant par là les per tes éventuel les dans les c r éd i t s , les bénéfices des maisons de g r o s , les frais de com.nis-vovageurs el bénéfices de dé ta i l l an t s , ce qui l'ait une différence réelle de ;J0 à 40 
pour cent au profil du consommateur . — 11 e»t de l ' intérêt O.e^ ramilles de visiter les magasins et de s 'approvisionner dans les immenses assor t iments de la Maison AL'G. CAZY e l L i e . ; la vue el l 'usage 
des marchand ises p r o u v e r o n t , mieux que tous les ra i sonnements , les avantages qu'oûYe cette maison. 

A p e r ç u d e q u e l q u e * a r t i e l e s v e n d u s à lia yraEuIe l î a e s u r e «le *&m? t . f iart tnt i s fuui t e i n t e t p u r e I t t ine . 
Assortîmes»! considérable de r iches nouveautés anglaises , fran­

çaises et indigènes p1 panta lons , à 3 , i , 5 , 0 , 7, 8, i) et 11 .oO. 
Haute nouveauté pour «ilels en tous genres , depu i s "2, 3 , 4 , 5 , 

G, 7, 8 à 10 .50. 
Vaste collection de cravates en toutes couleurs , depuis 50 c. , 

1, 2 , ;2 .2ô , Î . 5 0 , 3 , 4 j u s q u ' à 8 IV. 
Gilets piqué angla is , poi l -de-chèvre , c achemi re , soie, haute nou­

veauté , et généra lement tout ce qui se fait de plus nouveau. 
MERINOS el SATIN FRANÇAIS , PARAMATAS , ORLÉANS , 

depuis 00 c. j u s q u ' a u x plus belles qua l i t é s . 
ALPAGAS ANGLAIS noir , util et broché , pour robes . 

Satin Chine , soie noire et une infinité d 'au t res art icles dont le déiail serait trop long. — Rien n'a élé négligé pont compléter cet assor l imeni de marchandises supé r i eu re s . 
Grande spécial i té de draps fins el s.itin noir , provenant des premières fabriquas de l 'é t ranger el du pays, quali té supé r i eu re , IV. IO.r>0, 1 I .50 , 12 .50 , \'A à 10. 
Vastes assor t iments de foulards des Indes et au t res , depuis i'v. J . iO . garant is pure soie. 
Velours de Lyon, noir et cou leurs , à prix divers. 

A V I S T R E S î J f à P O R T A M i . —> La maison AfC. t'.AZV H O , défiant toute concurrence et voulant offrir à l 'acheteur toutes 'es garantie» poss ib les , accorde dix jou r s p o u r échanger , 
sans a u c u n e p e r l e , toutes marchandises qui ne conviendraient p l u s , cl .même en rembourse r le montant aux personnes qlii en témoignera ient le désir . 

Chaque objet est revêtu d'ium é t iquet te de prix fixe marqué en chiffres c o n n u s , d 'un cachet p o r t a i l le n o m , ie numéro d ' o r d r e , le n u m é r o de fabrique et ia garant ie de la dés iga t ion . — L e n u m é r o 
d ' o rd re et la désignation sont reprodui t s MU la facture, de sorte que l 'acheteur a toute sécur i té pour le prix et ht uual i té de la marchandise qu'il achète ou qu' i l échange. — Aucune pe r sonne n 'é tan t 
cha rgée de la vente de nos marchandises , on est prié d e . s 'adresser d i rec tement au dépôt RUE DES CHAPELIERS, 2 2 , PRÈS LA GRANDE-PLACE, A T0U1INAY. 

Drap n o i r , g rande la rgeur 
Id . p remiè re communion . . 
Id . de dames . . . . . . . 
Id . royal p r habi ts el paletots 

Cachemire croisé 
Drap de soie croisé , extra fin . . . . 

Id . de cour et impér ia l 
Cuir laine et satin laine p ' panta lons 
Satin laine extra . 

Id. p r p r emiè r e c o m m u n i o n . 
Draps bronze et au t res couleurs d i -

2.25 
M. 50 
3,50 
5.00 
4.00 
7.50 
8.00 
;L")0 
0.00 
5.00 

5.50 
4.00 
4 00 
0.00 
5.50 
8.50 
0.00 
4.50 
0.50 
o.oo 

2.75 ; 
4.7.") 
5.00 
7.f,0 
0.00 ' 
U.50 
9.7;. i 
5, 6 , 

lu. 50 
7.50 

'.00 

ï.50 

L50 
7, H 

ver ses , tels que bleu . vert , 
olive, à ; 4 .50 

M. qual i té extra 
Cuir Marengo à 

Id. gris gendarme à . . . 
Satin laine de couleurs , p r pantalons 3.00 4 .50 5.50 G.50 7.50 

É T O F F E S HALTE N O l ' Y E A l i ' E pour pantalons el paletots . 
M. id. pour burnous de dames . 

Cran i assui l iment d'aï t i l les pour cos tumes complets , tels que 
hvine, satin u.èié, casimir poudré , côtelé, point i l lé ; quant i té 
de lissus et dessins nouveaux, à L 3, 4 . 5, fi, 7, 8, (J et 10 .50. 
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